
MELANGES RELIGIEUX.

îamîtu ni 13 tuis.

L Siede sous.la dat d Ilu 13 octobre, d i:
U hat 1, Cur de Vursailles a communcé

ce ntil.i lc procès les, ccusé.s dit 13'juin,
quatre ois jour p11.trjOIr o iprès l'aicto qji

L'a provq ; Ct I, r tirune singulinre coie-
dence, à 'hItre m ome n 1ouvriucut Ces dé-

no soîiîtcels. NI. ''hiers exprimait à lt tribu-

ue l'opinion tl lt collluiusionl, dont il est le

r >lortur, sur cette question de Ilomi l, calise

prumi'ère, cause irritaite de ces foles-tes agita-
tions."

-. Avec son bon sens bufiul, le Charicari
résume d'une ma'iière aussi juste (llte pisan-

te l'état acuel de la question d'Orient. Un

Tirc, il' enveloppé dans uilarge cftaui, et fu-

inait traujtt iliclnt sa longue pilpe, est de-

bout, Cachant uit olicier anglnis qui tire l'épée
et ut classour de cVitneei ics qui croise la

ban'uniett. En fitec du munsiulmi anî: se tient,
l. inlmb cen arrtL, uin taimo russe, :Ju'in

jeitn iautrichienP, ersonnage a sa suite, tire
par lu bras, on lui soufilint ces mois: Sire,
nî'aançons lias trop, j Crois qu'il y a quel-
qu'un leri'r lui!t.. Quiant à l iîtse cin
scène des cinq acteurs symiîboliquteis, à leur :-
titude plus o moins boullon, le Crayon de
ClIaniil a tire tout le parti qu'on était ci,
droit d'attendre, i son talent.

-Un orjoual i :samure que le gouvernement
françaais a Pintention de nomnrMI. Pussin

iniiiîstre de Frniîec auprès d'un des Etats ie
1Amn'ériqe duSIIud.

rrA .-Ccrtains jolirnaut représentant la
situation respective des autorités frnç;ii'aises cf
du gouvernenent roiain, coiio étant tune
lutte et un conflit incessints. ils disent aussi
que les conseillers dii Pape opposent des obsta-
cles à toute espòcctic transaction, tandisque
le Pape aurait les inspirations plus lib rilles.

Une leutre de Rome, Ca date du 6 octobre.
s'explrime ainsi

Un courrier vinint de Portici est arrivé
hier soir au Quirinal avc des d leches rela-
tives dit..on, à la rentrée toujours problénmati-
que du piape.
"Ou travaille très activement aux apparte-

mens du Vtican, d'où le puHlie conclut qîu
le pale lic ardera ps à rentrer. Les mimes
préparatiis s- [ont à Velletri, et ceux qui se di
sent bien inîbornés assîurentque le pilpuPic .X
sera à Velletri dans dix jours et à Roime u immé
diatemiet a prés. Tout cela est au moins orit

Din autre côté, on écrit:
" A voir ce qui s* passc, ou dira it que le gé-
néra Ristolain se próp:re à ht gerr'. Civi-

ta-Vecchila t inise un tLat de dénise, et le
clinteau Saint-Ange lui envoie des canons.
avnec tunei iicrîoyabile ictivité. On répare les
brteles de la porte Sit-Pancrace, l'on com-
be les franchées, dont le génie f.r is a, du-
rnt lesiège, sillonné el tous sons les avenues
dliiu.:micUlc. Ou dit dle iis, que les ordres
sontt duoii&s iour fiire entrer les rcéCOItes aviitL
lue i5ct obre.''

" Algr. Sîvelli, écrit-on le 7, ar'ait, avni
hier. donné sa ildmission, limis les trois eardi-
im x n'ont pa voult 'accepter. il se retirait4

à la site d'tne grave alteretion avec .\ tIde
Cor.elles. Il lui avîit écrit.qu'ilI était intoll-
raide de vir encore à Rome des ohom ms cou-
pUil 's île I su-onij st. et qu'une pa -iil/e lo/é-
rance 'éait <Ehono'ran/c ntr a'rmêée franais'.
Pour toute répouse, 31. du Coruelles avait très

vi'rtemiîeii et très digînmîent demandé satisfùc-
tien pur cule ophras- hnrusoù le lmi-

ministre de l'inuteur pr'tait at'inte à l'oui-
neuir 'J" larmée. lae Saint-Pre ayant en

cimaissance du fcit et de ht leatte, à dtiné
raison à M. d Corcelles et blm Mgr. Sa-
v'ell i.

-" Le. pape Pie IX a utenu, au palais royal
ie Portici, le 28 sopwmbmrc, ii c'nsistoire

setret, dans lecquel a Sauinllut t proposé,
entre :Uîtres sujets, pour divers sièges vacans
M. l'alibé Dup nluc, octeuir en théologi',

et cliiinoine de l'église metrpolitiine du l'a-
ris. pour l'église îópiscopale d'Orléans; M.

lPiub Louiis-L'rançois Pie, vicaire générai de
'évêque de Chartres, pour l'ég:isc éîpiscoaile

de Poitiers.
Il y a utitne insurrection de cinq cents

femmes dns l'iospic duit Spiritu-Sun/o,
cté ce Saiit-Picrre. Ces cinq Cents l'mn-

mes, clumgées en autant d'Euiniidiiiles, ont
mis lufeu 'à 1étalisseiitent. I a lhitu requé-

rir totîtes les itroupes II voisinnge ; le général
s'y est t ruînsiporté, tant pour ét eindre le leuI que
pour comprimer les révoltées. Onî y est par--
'enu avec peine.

Le Cons(iIiionnel in i rapporto ainsi lt
fUin de cette insurrection :

" Oit n' pias été obligé, comme l'avaienit dit
cetainsjounux, île tra nsformr ien iblocus le

siège de la maison les En ùiiiis-''rotiuvés. La
SOumission des jeunes filles n s'est poiint fuit

attendr ; e ri.qoitq'u o n satche pas cere
bîii clatiremenîot cie quel côl.é a été lut victoi re

udans lus assitts que .îuos soldlat s ont livrés, il
est certaiî que l'auitoitl réiguliére ut été rei-
se Cl- possession dii conv~enit. En3i chàtimaent îde
leur' révolte., la maisse dus insurigées ut été mfisc
tit pain et à l'eau. Les ehels oiit été pies

td'une mniirc pluis sévèreo: oni en1 ai cavoyé
lilusieurs htir'e péit onice à Phlîpital tics folies.''

NA îLES.- Les bruîits 'td'îîne inisirr'etionm qui
attrnit éclaté à Napjles et ainraiit abiotti an reni-
verseiîieit dui lOi, ne su sonît lias cou ir'més.

PirM ON.- Le coinvoi q ui tr:lmlslorte. les t'es-
tes tiirtels dle Chîarles-Albert est c'ntré à 'T'mi
le 12 oonbre aiu miliu td'une l'toiuo iminenlse.
Les joturnnux out paru eneuid 'ès îde uîo:r à ctt
oiccasioni. Le 13 tdevait ut'oir lieu tunie inmposan-
le eéiei.

NoUvîiîLîics app'iOnTIEES Pan LIV sTEtAMER
WVAsuiNoTo' N.

Le. steam-e.r nm icini Waùshing/oni, putrîti
île S~oîiuh:unptoni le.' 20, a appor'f. dIos nont-
velles ci e quie.lques hicuries plus r'écet.s (lite
P'Ilbcrruia ; nfluîiuins elles ne iuulent

ni td'itntérèt ni di'imnportanuce.. Dans lit sé-

niie de l'Assemblée Législative du IS, M.
de Tocquenille s'(ftoça de jiistifici', à lt tri-

balc, la politique n Cîabinetett d'appuycr le
rapport tiL M. Tlhiers. Nous trouvons dlalis
lus journaix Itu1 lltvre. tdt 18, cit le corrier
des [.- U., m aperçu dCO cette séance, qlui -a

pusè les prélirmiinîaires dut débat.
MN. Ile Toue ville a éclar ltit td'abord

qp'il n'eiludit p oint entrer dans Une dis-
clissido et qu'il veuait soui1.eîttre à la chain-
bru un simple exposé tics idLtts lui ont sUivi

la Irise de Rome.
Suivant lui, tots ceux ti Ont voté eni ft-
vtur de l'expéditioni ne voulaient que la res-

turation dut ap se:ulement,is lt voulaient
aHcompgóe du conessions liérales et
d'uie amni<ie. Cette pensée et lht conivie-
tion quiC tel était le vîo dce la majoi'ité ds
populamions romainîes, ontt n gngó le gouver-

uneent rançais à contribuer e totus ses ef
f'oris ut rétablissenmnt titi pape. " Avez-vous
c'insulté cette population ?' s'éc'iC unc voix

dI la rtgauche. M- du Tocqueville chercee
S4t:ablir que la ptissance uitpapale est une atu-

torité exceptionnelle contei laqulle aucune
puissance te'rrstre n'a junaais pr vahi . Lat

Fr ancîe n'a idlon'. voulut lui rien imnposer, mais
scutlemedt exercer suir ses dcisons une légi-

tite iifluinc. lle a deiantid ctitaines
G'oniceuSioIs, dont les limites se trouvent dé-

terminées dans Luni o dépècle adressée le 19
août cernier, par M\M. LLaIyneval et de Cor-

celles, ai cicardinal Antonuîelli. Les inîstulitions
q lon y rctéch tnit sont en substance les mla m's

lue celles dont il est parlé dans lt lettre dii
Président tu colonel Ney, " lettre Ille le ou-
binet n'a jamalis désavouée et n'entend pas

d ésavouer." -Le Âo/t, proprio n'a pas réalisé,
il est vrai, toutes les espéralnues qu'on S'à-
tait cru en droit le concevoir ; CCc.nidniit il
ebilartsse les réformes les plus importantes,
et contient le germ de iquellsea ts, plus
importanl es c neore. 11 accorde en elut des
anéIioramt ions admiiinistrtives et judiciaires,
les (rat ncliies nUn icipales et pronimîciales, 'e
une consult, toutes choses demandées par la
France. A rt endroit de on discours, M.

ie Tocquville lit ue dépè'lhe adressue en
date d 30 septeubre par le cabinetilV à Pam-
bassadeur à linome,et dans liquelle il exprime
sa satisluition les coi,:esioIs du motpo
prio, tout en'i regrettant qu'ulles ne soient pas
pluiscscomplètes. .11 relte eisuite les imiesures
prises par ls to i':tçais.izei s pour pacifier

Rtome, après t\oir soumis les dén gogues qui
la tenaii on sus leut joug. La Frane. a onnéa à

ex-isecours (et ho'pialité, bien oque nombre
nt'citirî'eux fissent indignes tIe sa sollicitude.

(Ex'clanions à gauc:he.) " Je tte m'étonne pas
séCcr.e le mtinistic, dIe pare'illes interr'upitionus, cie

la part de ceux qpli ont sifle nos sluits et nore
drapeau suri l scène."Il lit en<uite ine econd:

déjichie d1u1,30 septembre, où le ministre e
montre péniblement: ofet'Ié les iestricution intro.
duite dans lumnirtstic par les troi:;iernliuiix.
La Fr'an no peut partic'ier ni dlireceinti
indirectecetit à le pareils atIes. qnli s tont à lai
lois impolituei tacoit.raires ai utI ies puiunc'es

athlique. c'e'st-à-udire à la (ci'tation le l'ita-
lie et à la réiniuliou t-s p Dris. Depuisis
lors, ajouite l'orateur, l'amnistie a été étodie,
.. t cette révouion cn nein'ée par la 'i!u e et
le mieu rt re... Vo.s me.nt': ! s'éc'rie M. Tetoe i n,
que le présidenti r ipelle à p'rdre. M ais 'inter-
rupt'ir re 'u ' de retirer son apîo n'utirch : n se'u'ti iIond
rappel à iir, ve instertion de sn nom ni
MaT cur, peuventt :ul le raminier mui silenie.i
Cct·' révoltution,repremI alors M. deTorqueville.

s'est t rrlié san voir coûtlé à ii seui individ u,
sa vie as biens ou s1 liberté. CeuxI que nuîîîî

avons eaincus, devraient Iénir le ciel de i'avoiri
ans (1 lnutre a.lversaire que la Eranc."

Une vive agitation suivit ce. dci<coutr- de M
de Tocquevile. Dains cee mte n et set.e,
ml. Bixio naut ac utés directemenuit M. 'hiers
d'avoir dit, avant PI' (tio l ui Président,

que l'élection de Louis Napoléon serait une
houte pour lt Fr ie tilt dmnti des plus

v'héments est citngé et. les deux ntdver-
sMires soitent lei la suilli Iuraller se buttr

en duel, at lias de iuiogue. A 5 hcures, ils
éu'buigeaient tun îconp de pistolet, sans rsu

tUt,ct les seconds oyant déclréquu l'honncur
tuit satisfuit, ils retraieit à lt chambre à 6

heures, apportant. eux-mòmes PanLnttiiCC d
leutr rencontre.

M. 'Ilhiers parait toijoiirs être le. noDIt ce lt
situation :Il a su me mutet à lut ti e d'un
parti qui réunit dans iue alince mntan'.ée
toutesles niunces royalistes, et lun grndu ques-
tiii du jur est de sa&tir si ue pa'ti et mu 'tef
arriver'ntt ou ion i s'eileindre r. c le rIl'.ideItI
Sur latpolituîuue romaine. Aux deruière> t s, lt
unvelle d'une aix pouârée, dontil étit déjà
question le' 18, nvmaitps plus de constance : oin
parlait d'un compromis entre M. Tliiers et Louuis

Nupolén et ls bruis d'un chango t- minis-
tùriel, prélude d'Un cbangement d-, politi.iue, di-
uiminuient dl'uanta uit.

Lat qutestioni d'Or'ient settblle devenir pîlls
miie.naî enmue. D'aplrés il'Evéncment, l'envoyé
tdu Czuar il Par'i, aiur'uit dléchuré quei lut prêsmn.
ce d'une flotte fr'unçaisc aillu Dirdanellt's se.-
rait conîsid érée à St. P>óter.sbourg coinmue une
td clarautiont cde guîerro'. Le cuthinte t franuçais,
cie soun caté, aiuratit sign ilié que Il'eiitr'c des
Russes sîur le. teri''ltoire Oittonmn conisi itttera it
a ses yclix tin' caVus 1bcli. Totut ceci est, biceu

belliquteux ! A ttcindons.

Corrsesytm1anîec part'1iculière

Lyon, 1G octobre 184'9.
Lorsque R obesierr'e', renîvers lpai- ses col-

lèguies et ses séicdes dIe la veille, étacit étumntdn
surî tino lonigue table, à l'hôtî'l tiesille, lut nîi-
chloli ttir'ucusséec, luta tct uenvoppecid'tun litige
sang5lantt, r'evêt i :1 iuèome haubit tie pairade ctct'il

avuit if. to lojour tic lut fêtec oPEtrc. snipr'ane,
unt ouvriiers5uilpprocha, et cotemateuull.if i silein-
ce. cet hommii qui p- sembluait atbsorbé par' lui

pensi',dtei chtute Si ,impjrévute ut si ttragi-

tIue, il s*écria en frappanIt Ili poiigt suir la ta-
ble : O" Oui, il -y a un Dieu ! Il y a lim Diet,

resque touts l'affirmoint,et pourtantquelt l spc-
tacle, phus tristement effrayait que clui qui
n ustenivironnd di toute part ! La rligion
semble quitter notro pauvre patric ; les homn-

tues tve'tlieux, e.ni grand ntoibrt sttnus udouttute,
s'i-l nut et disparai-scit, et nous restons àaht
tierci d'intrigats tde as étge, sans foi, sans
loi, sans conscience ; vociférant cotrei la rli-
îion, l'ordr e, la fiille, fe.sat tois leurs cílbrts

pour éteitndre jtt.quau iericr vstig tIe croy-
ance tts la plupart des homincs.-Lyon, u
trefois et inagIluère encore si reioitmiméc paru son
antiquecf t itionllc ii religieIse, e.st i.main
tenutt déborde , inondée. te tout ce iqu'il y au
clu lu s elnemi cdu bia e et Lu sacré. Ces

hommes, d enns ubarbares u grand jour de
lui civilisation moderne, non'î conitCns di 'avoir
enlevé à tant 'inmf'ortimtîs les cruoyutnce,si glo-

rienses,1 inobles et si piuie's u'ui lelur faisaient
supporter avec courage les privations de la vie
iuborieuse, non conttens d letur atnvoir cilevé tot-
tes leurs ressources diii se trouvent dans le tra
vail, ils veulent encore s'en servir de mnuhiie
pit pourmonter ju su'un sommet. Grand
Dieu, vers quel avenir mmtutrhonis-nuos iest-ce
le 'httimîeit ou le pardon que nous devons at-
tendro !

'i miesuire que nous avançom, le parti nitrà
lémiocratiqume ltaisse vo I lus clairement le but
vers lequel il tend. En le snitvatnt pas à pts,
depuis février 181-8, ou a vî le chaque. échtecu
qu'il su bit le rend plus violent. MaitenatiL
i 1 y a q uelrye chose de flroce dans ses pa i oles.
Et '01n sou(t quiu Ies hiommuuies cqui fouît si pîe.u
de cas die l'opinion et des sentiniens de li mt -

jorité les fnmçirais, u1ni trompent si sciemment
le peuiplc, gni mentent avec tant d'effroniter'ie,
qui ont le cyliisiie de glorifier 92 et 93,on sent
uie CIe tels liotmm.es sont capabl.es te tout.

S'ils triomîpient pour un moment, nous ver-
roins Pchafu ud reparaître sur nos places pibli-
ques est la terreir r'gner partout oiiîe aux

gvra Jlsurs de l'élité et de la fra/ernité .Sln/-
'ninsires.Ls pouvoirs d l?état, les élus tic

lut u tion, le cleu'gé, tous les honnmes coaîpuables
te ie pas porter unîe blouse et de vivr cd'(mi
travn il itinuel, Copasistrtout ce pratiques
r'elicruses et cie lctites vertus, domtestiques

et sociales,sonut suscts, livr's aux imialdic-
Lions et aux v'ngeances. Les rouges et les
soeialistes seuils aiment le peuple, se dévonent
polir soutger ses soifirnccs, tlandisqu'eles
sont expîloitées .ar l'égoïsme des riches et des

prêtres !-QttuIndI lui. guerre civile eisantigantiait
de nouveau les r'uts de Paris, qui portait clos

paroies uie paix et d'utiniotn, quIi s'immitîortalisait
aIr unI ait't'rC lu dévouement et de. charité ?

Nous venoins cie truversr oit F ice, et nous
tversons encore decrtuelles pélreuves, le. cho-

léra décimant les populttions ; dequi alors
les sacrifices, les soins héroïques. prodigués à
leurs frères ,oîuffrai.ns ? est-ce mux rouges. aux

soils -,à ci-s hn qui parlont de( pro-
gr-ès c-I d - i'r'gnáiiraîtiom stciale que nous les
Ievous ; oih !itié ! Noil, non, partout c'est le
prêtre, c'ést la rligieSe. 'c'est le mtueitbre dIe
lut soité de St.incent ie Pautil, c'est le mé-
decin intègre et catholigne que l'on voit st-
giter, courir auprès ds males, les soigner.
les secourir, les coiso'cr, et s'ocenuper encore
a près leuir mort des veumves et ces orphelins.
Quelle tonustru s.ingratitude d eqme.uuel cruel
et. sauvage instinct cie dlniigricement et de iai-

n, penvont, après-des ictes si publics, faire
Iccuser. prsc e.t mimandirCle ds classes cde

citovels parmi lesqncls se sont produit ces ia-
gifiuques dévo imentls.

JO sutis irrité, soîumbîre, sos l'impiiiressionu d'u-
ne profonde iitquiiétucio, et cepedcntrit .j 'ai foi

en l'axeiir.Pentt-tre ,n s 'ucraintes mn-' sont-elles
ue l'écho de celles que j'etîtnts, iailgré

moi, exprimer mie toute part ; Dion le veuille.
gnimi attendant, la France qtui semîblait revenir
à son ancienne prospritósoul s lut présidcince

tie Loiîis Nt pli qui s'étoitnait le sortir si
peu misérable di terrible cretuset danI leiel

qu elqjtues tins noiltienutt la fir' fnlreentière-
iluit, se prend( de nouveau à gtumîir, puis elle
sigite soimeut. Le 'présiIcnt, par sa con-

duitîie vis-à-vis deic Il, perd tout à coup :lt
lit euir de li tmajorité ds ft-uçais Une partiu

r'egrm'ule Vieux Louis Philippe, u miiautre up-
pelle .Ionvile oil u onlecomte ti Paris ; tout 10
midi lu iparle plus (qce d'HenIiri V ; beIuIcoup,
et je suis Ie ce nonibre, Ie voieit le traniquil
lité et cie sailntt mue par de là les catastrophes,
les combats, le sang, juste châtiment le nos

dlits. -Tojourns est-il quetloII us devois sort ir
de oipasso o' nous sommes. Ce que nous

avomts, ce l,'ctst qulit Simulacre ce ouerne-
uent ; il nous luIt prompteellt iti goultern-'

mcit sérieux. Certes, les partis mauarchistes
tac sao-ils donc pas déjà tropt atiuidcieix ? Et,

à Pétranger, ne sommes nous pas lse.z dl-
considérés. E serions-nuots là si on il'a-
vait pas détlit notro loi religieuse et
notre foi politili. Avec lt déperdition
cie notrc lií religiense. noius sommuîes detvo-

tits immîîoru'uux, incaup:'tbles cie couîîmtenre Lott

ce qlui a uelqîue grandeclour. C'est eut vatin ulule
ues cattustrophecs aurrit-ent, lnos ycuix tic se tdócil-
lenît paus. Eu foi piolitiqlue, nîous sommlues scep-
tiques, nuîs coumbauttonîs telle f(utume die gotu-
tvernenenli vume dc nots inttèr'ts ptroplres.--Oui
adl miro'îns-nîors, nuîcts sommlies admiiirab'ules eu-
effe't ! incu dhignies de patsser 'à la postîtrité ! - 0

Franimce des pîrogrès, tdes Iîumiére:s, tics tlopies
e't cdu délire. Fruance chu X[XuX siècle, devaiis-tu
cdonc desceucdre si bas aui dessous cie lit noble,
gloiemuse et cathîoliqute France uio lCharleumat-
gtno,deic St. Lattis et cde Loumis X 1V!

Jec ftunrs mamlinrtenanut piour fiiiru qtu elq ue
diivcrsiont, tut puassuge tetmttrgiutbloŽ tI lut Ga-
ceotc de Framn e, journl'li supitrietur par sut r'-
dauctionà touîs sets conurroi'iusl.-- .M. Ledrm'm-

" Rollini, cdl, lut G<:cuc, dce.yanut lai i-ante Cour
" <ltt ionurges, a diotué sut théorie tdcs révolu-
''tionts ; nults u allonus dionnor l'ai nuótro qui ute se-
" va quie le compîîlemtenut tic la siennîe.-Quandnu

"tiuna phaîse dl'us'iurpationt s'est épîuisée, qumantd
" le setimnlt titi drci -ituation al, lotigt emps
"comprîimóii, ut reprnis sut. putisstimC soîuver'ainue

"~ à la <ivor des division ti ses oppresscurs
" quartn le joui i(le la jistiec étant venu pour

tes tyrans, Ppuvat a rendu immobiles
Lans lcntrs muains le. sceptro et le glaive;

i lorsque ic pupo le t frapp à la tôte. ceux que
SDieu- avait frappé anm emuir, lorsque tots les

stup iports de P'usurputi, tis les instrînents
Sde règne, voyant leur clhuf' fouidroyà, sont

gluics de terreur, et rn'il ne ireste plus dats
"~ lut capuitale ni soldat s, ta fonctionnatires, ni -

t mugistnuts ; lorsqtu'cufin quelqnes citoyens
Ssans utorîté, sans iiandat, sans itro titre
" au pouvoir qu1e e blan(.sing de l'émente

victoriese, se sont emp trs ci télégralhe
" sous ipét'xte de cuonsulte' le puplc entier;
alors des luoinmicts absouis trtent tut-à.oup
des profbindeuirs dte l'émente, et la violeice
"t a curi, la menace à la boache'. le meurtre
dans le regard, ils vont trouver à PH*'utel de
Ville ces dictateurs improvisés. et pointant
sur eux les can-ois cie leurs fusils, ils les

" forcct à balbutier tuunmot d'aireiti qui,
; porté ait e du , devient mun cidecr't, tunte
'proclunation, i u fait accompli, un prinucip!

" Ainsi la nation reçoit lu décision qn'elle de-
" vait donner ; elle est forcée d'acceper cette

décision satis examiin, sans dilbécatioi pos-
sible. car ell1 est dispersée et ienacée utdans

" son repos et dans sa vie. Le i'ayoutuîneit
j de la volonté tyranicite qui sest umplituaré

" du centre lui arrive sous tottes les frmnes.
Elle devait décider ; il ftct qu'elle exécute;

" elle devait étre siveraii, elle ltc sera
qu'un instrument. unit fait révolutionnaire

" est sur elle ; il est riteriît à la société d'é-
Slver' ses regards jtusqtu'à ce fitit. Au-dCssouîs
d dlui elie mira quelque liberté ; elle ponrri.

éîlire des constittiaus des législateurs ; il lui
"lsera permis tic penser, de parlcr et d'écrire.

pourvicque su nsIciisée.apairol.ses crits r'ou-
dent hmai ge ait fitit primordiadl qui domi-

"e Sa voloIté.-Ce ftit.toîit ilnjuiste et brutal
qu'il soit Ci litti-iénme, quelques ficostcs et
perrdciuses que soient ses .oiséqiunces

' troutverades sïdes pour le dcéndre.des es-
" cltves pouirlé subir. Des intelligences d'éli-
tes se feront ses ministres, car pohr elies

"tout pouvoir n'est qiti (huit, et il laut qu'on
" soit ministre de quelque chose gcînantd on uno

l'est IUs d quelqu'un......Tou t mal, dit-on.
" arrive à lit mort, par sa ( dluré.. Cela est vrai:

" maisîms les so-Ièl ès le imil qu;imuîrt list

e des éléments intelligus qui produisent ilmi

autre mal. Voyez comitme une révolution
est huabile à retourner et à transf'ormuer tus
les hommes qui ont servi les révolutions

" précdenes. Auriez-vouLs pensé qe l'tsur-
1"ation rl iiue s'appopirail. si rapti-

diement i'uisurpation brisé cie 1.30 ?-
Eh in ez-voits pas Vtu les réVoitlioutinai-

res de 1793 se transf'ort'n ur en barons sous
l'mpire,cu idoctrinaires sous la restattalotion.

cen coiserateurs sous le régiie précécdnt ?
Faut il s'étonner fque leurs lluîlcts so trats-

ce formi'tiitnt t nr.plblienin di tierspi. ou en
iimpérialistes du parti-Thirs sons le fait d
ibCérrier 1Quelle conclusion à tirer de ecci ?
Une seule à ainor avis ; qnte la Fmtie

" doit prêter sa force aiutx honuines clu droit
" national, afin que lthuéori ds ré olut ions

" ne soit plîus.applicable uanad la pha e d't-
narchic où nous sommes scraé ópuisée, ce
qui tic tardera p s beaucoup, à ce que nous
" royouns."
Ai sujet tu iiiinistére Mol, ueI on regai-

thuil conluc eurtailn, il y a queues jouirs, c
Corsaire FLisait la prophétie suivutte ; elle o t
bonne à enrIistre.-' Le ministère Mtuh",
'dit-il aura tis autes:-1er ncte.-Epunion,

.( repre.ion.-- 2mc. acte-ÎanRoiain-

"c.-3mîe aae. -EcpijsÉ du. in1stèe o.

le ch en tae."-C'est lu 3me acte uli nous
itquiitet, pa-ce que c'est le diioifmnentt. Le

mmtu nistère Mol coi uit pr ia thumime e
iautote.xpérione, d'iicu sgess reconnue.
mais par titiuhomme de conseil otu d'acion, par

luit homme tei circonîlsitces comme celles où

nots soiimes. le :niniistéro 'olé entrera dans

la bonne voi ; i mais iuiaitd il n'y :tira plus
qtu'u ipas à lidr irpoir aner Pennmi et ar-
river u lut, lu nistòre Malé abliqura
comtie en ISI-S. Il laissera la .s:-iété ds

ornmiséc, s.is cltef, T présenc e 'éiîmete
orgttisèce, un réseme tid' govneet
rouge tout prét. Puisuniti noumveau Cuivilier-
F 1eury, s'dI eut lreste, dira on écri.uit l·hiti'oire
cde la lin iidi ndtihe : " L'mlée ne reçu' pas
d'ordre !-Qpu'o éae s rpar - don utu deut

Premiers aces, ina is sur'toît rpn ut ôpr'opare -
- 3nme ! -Voil- ce que lueile dirons p.s les ini-

triti gants à lut sit.t, des niais riui ont pousle
ministère Molé pour a rriver- à des ,;placs de
secrétaire général oui de gatrçonm Ie bureau.

M. L. M. C.
(A continuer.)

ÏoN'oSs--Lasitution doten 'acan-
to tdans le tdépuartement tIc l'iuspeccteur-Géné
rai, paur la demnisaionî de M. Lee,. viunt. d'éîî'o
remptlie par lit noumiuation île M. J. R.. Atuc r,
avec cut sualaire uic:2 125. M. Pelhatnt est unomt-
mit clore cdants ic hiereaui: d uccevi'uri-Géinéiral
et M. Génumtx duans celiui tdt Solliciteuri-Gé-

Ro.mllandt fils die I 'Hon. jttgc Roîllai.t, M. D.
.Estimiatunille et qgnelquue.s autres jeiune's Cuana-
diienus sonut partîtis hier puri lui Cualifornie par la

tvtie tde New-Yorik. Ntous leurt souhitous un
hecureuxs votyatge et beaucoup dlî'r.

oP•un.vruoN. -Le. Sie.ur' Ciîthbert Duteu ti.
G-ratndpr'é tIe la pauroisse St. Cuithbiert, fils deu

JTosephii Duuttic de 'urand pré Euer., Cto-Scugnenti
dt lut paiireisse cde i'Ile dtu Puads 'uit nafiligé cle

lui ter'ri bIe malaice dut catlecul (pierre) à IPàget
cde detux anus. Ses paurents ni'èpar'gnirent rieni

loure guérir tio cette cu'uelle malakdic.. Des
inécd citus f'tuent atppóIlés, tOus les sucours cde
P'ar't fuirent etmphloyés, tmais lua mialadie rélmtllc
et opiiâtrel runésistua à toits les soins qui luii li-
renit pirodigutîs. .L. 3 dI'outubre dernier iltIdes-

conci t à Québec consnitla plucsientrs nmédècitus
entr"untre, le Dr. Dougluss qui 'informa qu'il.
n'avuit que six mais à vivre-et cc d'une ,vie
très sderntuire s'il ne consentait à Popórution

quil jugeuit nécesaire. Il s'y résolut enfin.
Le G octobre le Dr. Douglass accompagilé

de Cing1 de. ses- collgues lui fit l'opération
qqfi dura1 li heure ; ieindalnt ce temps, la
for'mété. g la grandeur d'àme dont il est doué

ne Tbandontórent point1-un . instiant.. Lt
.1iierre extraite pesa 5àollces. Il est mainte-
iuut dans Lui étatde convalescence qui liro-
met unie guuéirison liarfaite. Il ayait souffert dcI

cette maladie peîCndant 24 ais.
UN GRAND-JURY CONTRE L'ANNEXiON.--be

grtnd Juy dî District de Bathurst en H.
C. vient. ce Irs.te.r une adresse à l cour
contre 'Annexion.--Ce Présentment déchtro
qulle qu tehitlt soitla, Situtation cLu IPys et le

itètineCt eolit'rc le intuistère actue:l, ce.
l'est pss une raison lour demandertI an-
xion ; qu'il y a lats les institutions tItuys
des remîédes suffisans à nos maux. etc.

UN Mautr:URT EsT 'ToTUJOURS DECOUtvERtT.-OuI
vient cie découvrir un meurtre dans l's envi-

r cis de Toronto d'uue hon singuihère. i
Ihoim e eetre cans tue maiso pour [it e lue

visite à celui qui l'abitait et denande.'à nn
enfant où était sa mère. L'enfantt réitoud
aaïvement atu grand étonnement du ière :
SPaia l'a uise dans le jardin' cette réIon:<
fit naître des soupçons. Des recierchues flu-
rent faites dams le jardin, où on trouva les
'estes mutilés dIe la patIvre femme que sont

tua ri et son meurtrier disait disparue de puis
.îptisieurs joairs.

enDíME HoRTBrr., DOU1LE MEURTRE.-L Té-
légrphe le St. Lotis Missoncri nous mtpiprond

qu'iin esclave pr'ès de Palmyre s'est r'enmt
cotpalte. tides plIs affreLuses violences sur li
personne d'tun jeune fille de 14 anms umlrt'-

nta mnt à une flamille respectable de cette ville.
Il a eisîuite tué sa victime et son petit fri-

re de peur cl'èîre découvert lpar lui. Le pien-
pla des envirois exasiperé c'tntia pareil Ibrfait
a brilé vif, sus proc's, ce malheureux ntèzre.

LtA fIBERTE AUX ETATs-U.'IS.-La I-éerisla-
ture cdu territoire de Mitiosota avance rapbid'-
ient dais ses nouveaux arrangements plit i-

ifques. Etntr'autres mnesures, elle vient tde
passer une loi luotnr définir les quilificationis

tics voteurs aux éloctions. Cette loi dit (eli
les bonnies d(e coulcurs n'auront pUs droit d(e co-
er du totu.

EXPORTATION DESP:CES DEs E.-U.-Le tmîon-
tant desesiéces e.x1 orts de New-Yor-k à C'5
ports étrang'rs dans les derniers mius t aété
de $3.61-,534 et durant la semaie éouîée de
plus de $500,000.

UN INGIENUUS t; PAYtE.--Le Major .T. J.
Broud', Ingenieur du clhciiin d fetIr de l'Irié.

dit un journial des E. U. vient de. recevoir eus
dîeiéclhes hu gouvern nent Russe fui lti

.ttnonue-nt que lees cidti itionms qu'i :tavui mukis's
à son( ccptatin de lai place dliigêtieur coun.
sutait pour te grand ccemin d fer russe d
St. Petershonmrg à Moscou, sont agrées. S-un1

enpgagreIlemnt sera die cinq années avec cui sa-
laire île $ 12,000 iai at outr certi.insautres

honoires. Lé 'iajor Broude partira des
tiE. U. dans le cours dc Décembre afin( de coti-

:nencer sDs travaux cin i issie de bout prin.
te m Ps.

rE.E M RYiA ET SA DETT.-La poputtlai ion
uI Maryhut dit le -Y,. Y. lerald est 510t.000.
La dette pub!ibiue dle cet état s'é levait eut 1881-
à $L2.îS,000,ý gui fait un intérêt annnriel

dle $-;î199.000. La taxe par Chaqueinid
Wstu du tei $1 3 cents.

URGuATION ET EXPORTTAIoN CALIFORNIE%
NEs.Out1,lS Steamer'IIs (qui, caqeMois,

'rmportent l tou-mbreu assagers, il continue
à s'expédier frèqueument des nuavires à voi-
les, lour PEldorado t Pacifitqe. Da ns la

Pille joîuurnée d( e um'ardii, B'ostonî en a vi piar-
tir qutro, ii coemmenaient à leur bord enrvi-
rui 400 émigrants.

L'lxportation pour la Californie se jette en.
nc momnut avec une véritable fcîreur sur les
mision en bois. Nututs avons un seul navire

riui n a emporté près de deux cents. Quel-
tes-lrns dlai ces édificesli molbtles sot fort vas-

tes, et lion citt eitr'autres un htel qui Iouir-
ru coutuuir 200 personnes.

Une mrgaion beaucoup iuts curieuse et
qui, d-oi, i sera Ias moins lueativu, a

tu embarquée ces jours derniors. Il s'uigit
'un lesortint dc corcueils. Avec la meil-

lu r volotté du mounde, il est diflicile tie sou-
hlî: ter boune cuhance a l'expéditeur.

OvEuLLEtS TEL.EGRAlPuQUEs.

A RIV EE DU i C A AI B R IJj.

ILe Calubria" est arrivé à Haliitx.-Des
lettre's 'Je V'ienne tdis.nt tqu'înm courier' tIu Czuîr
annîoe qtue la Rtîssie ut'tur'gera pas l'ex'trat-
dtiioni des r'éftgi ès H-ongrois.

.Duans iut conuseil tics uninuistres tic la Rtépuî-
liqueo Franuçatise, auqtîel aîssistuait le Prési-

tdet , ou dliscut aunme lettre de M. De Falîlotux
ut les Miniistress jugòrent qut'elle. écquivalait à
it.e rcrsignationi. A par~tide cet incitdent, il no0

s'y fiussa ien ci'unimp u-îorlne mitjeurez.

MA RIcAGES. -

Le 5 dui présetl à la tchaupe'le St Louis par
le rétvéreu.d M. Emtîlargeonu, curé dle Notre-Dlame,
sieuru J. 11. Vennme, ude Montréaul, -à demoiselle
Margmtriie M lînardl die cetteî ville.

Décts.
A PUiêipinl-Gênèral, le iS ro'ore drn'iier, à

I'àge d.e 19 ans et îuielqumes mois, la Mère St.
l3azife, néeC demisel5le Etlizabeth Talîbot, apes
3 muns cie proîfssioîn.

En cette ville, le 7 Marie Ensiilio., enfauut do
M. Simion Mrtinî, àgée deè 3 atus et 4 mîois.

.A l'Au:adi, le dlu coumtm, Lanintt Rc lto u
uanuienî Cap 1iîu tai c dtumilie, âgé de 70 ans
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